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La marionnette, un art en mouvement

Les 6e Rencontres Nationales organisées par THEMAA 
sont l’occasion de questionner notre art en mouvement. Au 
cœur de nos débats entre marionnettistes et magiciens : les 
poétiques de l’illusion.

Comment nos arts questionnent le monde ? Comment nous 
donnons corps à nos rêves, matière à nos idées, lumière à nos 
espoirs ? Oniriques, fantastiques, inframondes ou « perchés », 
marionnettistes et magiciens se nourrissent d’imaginaire tout 
autant que de réel pour repousser les limites de l’impossible 
et inventer de nouveaux possibles.

Poètes, illusionnistes, manipulateurs, mentalistes, les 
marionnettistes et les magiciens changent de nom, se 
transforment sans cesse, pour enchanter le réel ou convoquer 
les peurs. Ils sont capables de merveilleux et d’étrange, de 
leur donner corps, images, mouvements. 
De longues expérimentations personnelles tout comme 
de précieuses formations et initiations sont nécessaires 
à l’exercice de ces délicates fabriques d’illusions. Les 
laboratoires menés en amont, accueillis à l’Institut 
International de la Marionnette, au Centre National des 
Arts du Cirque et à HorsLesMurs (devenu Artcena), ont 
ouvert des pistes de travail, des chantiers à explorer pour 
renouveler nos écritures, repenser nos techniques respectives. 
C’est l’ambition de ces Rencontres Nationales : insuffler de 
nouveaux horizons, interroger nos pratiques pour mieux les 
partager avec nos contemporains, prendre le temps d’échanger 
avec d’autres artistes nos visions poétiques.     

Les artistes, techniciens, chercheurs invités lors de ces 
trois jours viendront partager le fruit de leurs réflexions, de 
leurs pratiques pour questionner nos manières de faire, nos 
processus de création, pour nourrir de nouvelles hypothèses 
artistiques. 

Que ces Rencontres Nationales soient aussi le rendez-vous 
de discussions abracadabrantesques, de débats passionnés, 
d’envies partagées, pour que naissent de nouvelles utopies 
théâtrales, d’improbables machines à rêves ou encore 
d’étonnantes écritures scéniques.

Merci à tout le comité de pilotage de ces rencontres qui s’est 
mobilisé généreusement, au côté de l’équipe de THEMAA 
pour préparer ce rendez vous ; aux lieux partenaires qui nous 
accueillent : le musée du quai Branly, la Maison des Auteurs – 
SACD et l’Académie Fratellini ; à Philippe Genty, président 
d’honneur de ces rencontres, qui a su défendre l’ouverture de 
notre profession dans cette association nationale dont nous 
pouvons être fiers et qui porte bien son nom : Théâtres de 
Marionnettes et des Arts Associés. 

> Hubert Jégat
 Manip a donné carte blanche à Bérangère Vantusso pour la couverture et le carnet  

de création de ce numéro de Manip en écho aux Rencontres nationales THEMAA : Poétiques 
de l’illusion, où elle est invitée à venir partager sa démarche de création. Elle a choisi 
d’intituler la page de son carnet de mise en scène « Vous ne jouez pas un personnage ». 
Photo de la couverture © Ivan Boccara

Entendu 

« Cette figure, largement ébauchée et peinte d’un ton mat et assez 
terne, prend peu à peu dans son mouvement l’apparence de la 
vie. (...) Savez-vous d’où vient le prodige ? Il vient de ce que ce 
burattino n’est pas un automate, de ce qu’il obéit à mon caprice,  
à mon inspiration, à mon entrain, de ce que tous ses mouvements 
sont la conséquence des idées qui me viennent et des paroles que 
je lui prête, de ce qu’il est moi enfin, c'est-à-dire un être et non 
pas une poupée. »

Georges Sand, L’homme de neige, éditions Actes Sud 
Ouvrage mentionné lors de la rencontre organisée par THEMAA  

au Festival d’Avignon, « Animé-inanimé, créer le trouble » 
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> Poétiques de l’illusion 
Rencontres Nationales THEMAA 
entre marionnette et magie

A rts de la magie et arts de la marionnette, 
croisant les héritages du rituel et des arts 
populaires, partagent une même histoire, 

de la statuaire animée de l’Antiquité aux entrepre-
neurs de « marionnettes et physique amusante » des 
spectacles de curiosités du XIXe siècle, en passant par 
les automates de Vaucanson ou les machines de 
Robertson.

Le savoir-faire ainsi accumulé a souvent donné lieu à 
une production livresque, et aujourd’hui audiovisuelle, 
qu’il serait intéressant, d’une part, de mettre à jour, 
d’autre part, d’explorer sous des angles esthétique, 
dramaturgique et idéologique.

De plus, la marionnette contemporaine, art de 
l’illusion consentie, fonde son écriture sur le jeu du 
passage de l’inanimé à l’animé pour créer des effets 
de présence ; la magie nouvelle quant à elle 
s’affranchit des canons de l’illusionnisme, jouant avec 
le fonctionnement des perceptions humaines, pour 
produire une émotion esthétique liée au détourne-
ment du réel.

Si les deux disciplines proposent un pacte très 
différent à leurs spectateurs, les manifestations récen-
tes de ces deux arts qui explorent la représentation 
de l’impossible les constituent, sans nul doute, 
comme un terrain particulièrement propice à ques-
tionner, voire à bouleverser, notre rapport au réel.

Par-delà leur rapport à l’illusion et leurs évolutions 
parallèles vers un langage contemporain, magie et 
marionnette ont tissé de nombreux liens historiques 
à travers un patrimoine de pratiques spectaculaires, 
croisant les héritages du rituel et des arts populaires.
Initiées avec des artistes et partenaires de la marion-
nette, de la magie et du cirque, c’est ce que vont 
s’atteler à explorer ces Rencontres Nationales : 
Poétiques de l’illusion.

Au programme des tables rondes, des temps 
d’ateliers, des installations, des regards croisés, une 
visite d’exposition, une soirée projection... pour 
explorer ensemble le rapport à l’illusion des marion-
nettistes et des magiciens et leurs possibles 
interactions dans la création.

Des Rencontres Nationales pour les arts  
de la marionnette
La marionnette est l’art transdisciplinaire par excellence. 
L’addition du talent d’artistes professionnels caractérise 
cet art. THEMAA y puise sa fonction représentative et 
se désigne comme Association nationale des théâtres  
de marionnette et des arts associés. Tous les trois ans, 
THEMAA organise des rencontres nationales qui 
interrogent la connivence des arts de la marionnette 
avec un autre champ disciplinaire. Ces rencontres se 
fondent sur l’idée que la marionnette est au carrefour 
des arts et que la création contemporaine continue à 
développer et à approfondir hybridations et passerelles 
avec l’ensemble des arts.

« Je ne peux pas dire ce qu’est l’illusion... J’essaye plutôt de comprendre comment s’articulent 
les éléments dans les rêves... Le fait que dans le rêve il n’y ait pas de coulisses, 

d’entrées latérales, que les choses surgissent. Pour moi l’illusion 
c’est la manière dont le public va commencer son propre rêve... » 

Philippe Genty, Président d’honneur des Rencontres Nationales : Poétiques de l’illusion
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Éclairage conceptuel 
Mon indispensable glossaire 
Illusion consentie : 
La marionnette est l’art de 
« l’illusion consentie ». Le public 
accepte de se prêter à l’illusion de 
l’acteur animé, d’une marionnette 
vivante, même en présence du 
manipulateur.  C’est ce que l’on 
pourrait qualifier de « suspension 
consentie de l’incrédulité ». 
Cette notion existe d’ailleurs 
dans tous les arts dramatiques.

La diégèse : L’acte magique, 
c’est le détournement du réel dans 
le réel. Les magiciens travaillent 
à partir du principe de la diégèse, 
c'est-à-dire d’un concept 
esthétique qui définit les règles  
du réel. L’auteur-metteur en scène 
crée des codes pour poser le doute.

ILLUSION
Définition du Larousse
• Interprétation erronée d’une 
donnée sensorielle : Illusion 
auditive. Illusion d’optique.

• Effet obtenu par le moyen  
de l’art, de l’artifice, du truquage 
et qui crée le sentiment du réel 
ou du vrai : L’illusion de la vie 
donnée par un automate.

• Appréciation conforme à ce que 
quelqu’un souhaite croire, mais 
fausse par rapport à la réalité : 
Perdre ses dernières illusions.

 [ 3 au 5 novembre - Île-de-France – musée du quai Branly - 
Jacques Chirac / SACD / Académie Fratellini ]



    

Les Rencontres Nationales sont 
initiées et coordonnées par 
THEMAA – Association nationale 
des Théâtres de Marionnettes et 
des Arts Associés, 
en partenariat avec l’Académie 
Fratellini, la Chaire ICiMa (Innovation 
Cirque et Marionnette) portée par le 
Centre national des arts du Cirque 
(Cnac) et l’Institut International de la 
Marionnette (IIM), HorsLesMurs et le 
magazine Stradda, Artcena, centre 
national des arts du cirque, de la rue 
et du théâtre, Le Mouffetard-
Théâtre des arts de la marionnette, 
le musée du quai Branly - Jacques 
Chirac, la SACD - Maison des 
auteurs
et en collaboration avec 
Brice Berthoud, Denis Bonnetier, 
Solène Briquet, Thierry Collet et 
Etienne Saglio
Coordination scientifique 
et artistique : Raphaèle Fleury,  
Hubert Jégat, Valentine Losseau  
et Raphaël Navarro
Coordination générale : 
Emmanuelle Castang
Administration : Claire Duchez
Logistique et communication : 
Juliette Thibault

Visite guidée  
de l’exposition Persona 
musée du quai Branly - 
Jacques Chirac 
Comment l’inanimé devient-il 
animé ? Comment l’homme 
instaure-t-il une relation insolite ou 
intime avec des objets ? Nombreux 
sont les objets qui ont un statut plus 
proche de celui d’une personne ou 
d’une créature que d’un simple 
objet. Objets d’art ou produits high 
tech se voient régulièrement 
attribuer, dans leur utilisation, des 
capacités d’action insoupçonnées, 
qui en font des quasi-personnes. 
Ce transfert ou cette confusion qui 
s’opère alors entre l’humain et le 
non-humain, et la relation particu-
lière et personnalisée qui les lie, 
dans les cultures les plus variées, 
est le vaste sujet de cette exposition 
d’anthropologie. 
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Une soirée avec Philippe Genty, président d’honneur 
des Rencontres Nationales
La relation à l’onirisme et l’illusion de ce grand artiste est-elle encore à démontrer ? Après des débuts dans 
les cabarets parisiens, Philippe Genty n’a eu de cesse toute sa carrière d’explorer avec Mary Underwood la 
possibilité de traduction de ses rêves au plateau, travaillant la relation entre le corps, la matière et l’espace 
dans des univers surréalistes. Le temps d’une soirée en leurs présences et celle d’Eric de Sarria, comédien 
compagnon de route de la compagnie, nous traverserons par deux projections et un temps d’échange leur 
regard sur le monde et leur processus de création. 

Le croire - le voir : se jouer du réel - 
jouer avec le réel 
L'histoire de l'anthropologie nous enseigne de ne 
pas prendre trop au sérieux la distinction entre  
croyance et savoir : l'un et l'autre peuvent aisément 
se substituer. Dans le théâtre occidental, la relation 
qui se tisse entre le spectateur et l'image témoigne 
de cette ambiguïté : donner à voir, c'est donner à 
croire... mais jusqu'à quel point consent-on à se 
laisser illusionner ? 
Qu’ils cherchent à produire une illusion de vie, de 
mort, de présence, de risque, ou de réalisation de 
l’impossible, arts de la magie et arts de la marion-
nette produisent des dispositifs qui tour à tour 
représentent, détournent, ajoutent, remplacent ou 
révèlent ce qu’il est convenu de désigner comme 
réel. Au cours de laboratoires menés depuis 2015, 
marionnettistes et magiciens ont mis en évidence 
un rapport différent – mais pas toujours incompa
tible – à la discontinuité, à l’arbitraire, à l’aléatoire, 
à l’image et à la sensation de la matière, au moment 
de l’écriture, à celui du jeu, ou à l’endroit du spec-
tateur. Metteurs en scène des arts de la marionnette, 
de la magie, et anthropologues reviendront sur les 
modalités et les raisons de ces différentes approches 
du rapport au réel dans les écritures de l’illusion.

Dramaturgies de l’illusion et 
manipulation du spectateur
Dans leurs manifestations contemporaines, les arts 
de la marionnette et ceux de la magie se caractéri-
sent par une recherche centrée sur le renouvellement 
des écritures scéniques. L'objet visible ou invisible 
occupe une place centrale dans les effets d'illusion, 
qu'il soit investi en tant qu'actant ou qu'il constitue 
un aménagement fonctionnel au sein d'une 
scénographie. La marionnette contemporaine, art 
de l’illusion consentie, fonde son écriture sur le jeu 
du passage de l’inanimé à l’animé pour créer des 
effets de présence ; la magie nouvelle quant à elle 
s’affranchit des canons de l’illusionnisme, jouant 
avec le fonctionnement des perceptions humaines, 
pour produire une émotion esthétique liée au 
détournement du réel. Quels sont les processus 
cognitifs qui rendent possible l’illusion ? Comment 
le fonctionnement de l’illusion est-il pris en compte 
dans les écritures contemporaines ? Quels sont les 
éléments matériels constitutifs de la création d'une 
illusion ?

Traversée des grands thèmes
La relation au réel, les dramaturgies de l’illusion et la manipulation du spectateur seront  
les grands axes qui traverseront ces Rencontres Nationales. Petite mise en bouche…

Découvrez le programme joint à ce numéro de Manip ou téléchargez-le en ligne sur le site des Rencontres Nationales
 themaa-marionnettes.com/rencontresnationales

Les grammaires 
de l’illusion 
Deux laboratoires en amont des 
Rencontres Nationales ont invité 

marionnettistes, magiciens et 
chercheurs à explorer les questions  
de dramaturgie puis de patrimoine 

technique commun. Un schéma en écho  
au laboratoire sur les dramaturgies  

de l’illusion piloté par Joseph Danan,  
et accueilli en mars 2015  

à HorsLesMurs (devenu Artcena). 

Schéma réalisé par Emmanuelle Trazic.



Actualités 

Les Créateurs de Masques, association 
regroupant des artisans, chercheurs et 
praticiens du masque de scène, proposent 
lors de la 4e édition de leurs Rencontres 
publiques, d’explorer les relations entre 
corps et masque. Le masque est une  
sculpture qui a pour particularité d’être 
portée, de ne trouver son sens qu’avec un 
corps qui lui donne vie. Qu’est-ce qu’un 
corps masqué ? Comment le masque 
modifie-t-il le corps du comédien qui le 
porte ? Implique-t-il par sa forme un type 
de jeu, une attitude corporelle précise ? Et 
en retour, le masque ne se transforme-t-il 
pas en fonction du comédien qui le revêt ? 

Pour défricher ces relations complexes et 
riches d’expériences diverses, il s’agira de 
multiplier les points de vue et les angles 
d’approche à travers des témoignages, des 
réflexions et des expériences sur le pla-
teau. Le point de vue du comédien 
d’abord, le regard de celui qui chausse le 
masque, permettra d’approcher l’intimité 
de ce rapport à l’objet et son rôle dans la 
quête du corps du personnage. Le point 
de vue du sculpteur de masques ensuite 
interrogera la façon dont le travail de la forme s’envisage, 
le corps à venir, ses démarches et ses attitudes. Enfin, inter-
viendra le point de vue de celui qui regarde : celui du 
metteur en scène d’abord, puis du spectateur, qu’il soit uni-
versitaire, philosophe ou simple amateur. 

Au programme de ces deux jours : une visite guidée 
d’exposition, des improvisations au plateau, des masques à 
essayer librement par le public et des interventions 
d’artistes. 

 Plus d’infos : www.lescreateursdemasques.fr 

Au fil de l'actu 
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Anne-Françoise Cabanis, 
chevalier de l’ordre des Arts  
et des Lettres
Madame Fleur Pellerin, ministre de  
la Culture et de la Communication,  
a choisi de décerner le grade de 
chevalier de l’ordre des Arts et des 
Lettres au titre de la promotion de 
janvier 2016 à Madame Anne-Françoise 
Cabanis, directrice du Festival Mondial 
des Théâtres de Marionnettes depuis 
2008. Cette distinction lui a été remise 
le 25 septembre au cours d’une brève 
cérémonie organisée dans le cadre  
du « Weekend J-365 ».
Plus d’infos :  
www.festival-marionnette.com

Création d’ARTCENA
ARTCENA, Centre national des Arts  
du cirque de la rue et du théâtre est né 
le 20 juin de l'alliance du Centre 
national du Théâtre (CNT) et de 
HorsLesMurs. Ses missions s’organisent 
autour de trois axes : le partage  
des connaissances par la création  
d’une plateforme numérique  
de référence, l’accompagnement  
des professionnels, et le soutien  
au rayonnement des arts du cirque,  
de la rue et du théâtre par différents 
dispositifs favorisant la promotion,  
la créativité et le développement 
international. 
Plus d’infos : www.artcena.fr

Le site ressource du TJP
Autour du projet Corps-Objet-Image  
que Renaud Herbin a initié au  
TJP - Centre Dramatique National,  
une constellation d’artistes européens 
bénéficie de temps de recherche et  
de production et est invitée à qualifier 
la façon dont elle travaille. Outil 
dynamique et stimulant pour le public 
et la profession, le site ressource  
du TJP donne à lire et à entendre la 
richesse du paysage des arts de la 
marionnette contemporaine : textes 
critiques, vignettes vidéos d’artistes, 
Revue COI, retours sur les Chantiers 
COI et les Rencontres Internationales 
COI. Ce site ressource a été mis  
en ligne en janvier 2015.
Plus d’infos :  
www.corps-objet-image.com

Le fonds de la BANK
Depuis le 17 juin dernier, un fonds 
documentaire « marionnettes et 
théâtre » est en consultation sur place  
à la Bank, lieu de la compagnie de 
marionnettes Drolatic Industry à Redon. 
Ce fonds constitué et subventionné par  
la médiathèque Jean-Michel Bollé est 
à la disposition du public aux jours  
et heures d'ouverture de la Bank. 
Plus d’infos :  
www.drolaticindustry.fr

b r è v e s  [ 21 et 22 octobre - Le Mouffetard - Théâtre des arts de la marionnette – Paris ]

> Journée d’échanges à Art’Pantin 
Une journée d'échanges artistiques entre professionnels et ouverte au public sur le thème « Marionnettes : debout! » se 
tiendra à Vergèze et dans les communes avoisinantes. Elle aura pour objectif de croiser les regards entre membres du col-
lectif AREMA - LR, habitants et spectateurs, sur la question de l'art dans la ville. Elle se conclura par un temps d'information 
autour des enjeux des mouvances territoriales et leurs impacts directs sur la vie des compagnies et des structures culturelles.

 Plus d’infos : www.arema-lr.fr 

[ 8 octobre - Forum Art’Pantin – Vergèze ]
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> Masque et corps 
Rencontres publiques 2016 
des Créateurs de Masques

> Mardi du Mouffetard - Autour de l’exposition Persona 
Présentée jusqu'au 13 novembre au musée du quai Branly - Jacques Chirac, l'exposition Persona, étrangement humain 
fait la part belle aux objets et aux arts de la marionnette. Mais que signifie Persona ? Quelle fascination l'homme peut-il 
trouver dans l'animation d'objets ? Anne-Christine Taylor, commissaire de l'exposition, ethnologue et directrice de la 
recherche et de l'enseignement au musée du quai Branly, nous raconte la genèse et la construction de cette exposition qui 
à travers plus de 200 objets, oeuvres et témoignages convie les divinités, les robots ou encore les chasseurs de fantômes. 
Ce temps d'échange vient s'inscrire en écho des Rencontres Nationales Poétiques de l'illusion, initiées par THEMAA.

 Plus d’infos : www.lemouffetard.com 

[ 18 OCTOBRE - Le Mouffetard - Théâtre des arts de la marionnette – Paris ]

Rencontres publiques 2013 - Les Dramaturgies du masque.
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> Marionnette et adolescent : s’apprivoiser 
l’un l’autre

 [ 21 octobre - Festival Mimétik – Saint-Gilles / Belgique ]

Fait exceptionnel, la rentrée scolaire 2016-2017 
verra se croiser deux promotions pour la première 
fois de son histoire : la 10e (en 3e année) et la 11e (en 
1re année). Les anciens élèves de l’école ayant large-

ment démontré leur capacité d’insertion 
professionnelle, ce doublement de promotions est 
accompagné et encouragé par le ministère de la  
Culture. 
L'École est habilitée à délivrer depuis cet été le 
Diplôme National Supérieur Professionnel de Comé-
dien (DNSPC) spécialité acteur marionnettiste, une 
avancée importante pour la profession, et a rejoint 
la plate-forme commune sur la formation du comé-
dien des écoles nationales supérieures d’art 
dramatique (CNSAD, ENSATT, ERAC, EPSAD, etc.). 
Nathalie Élain a été recrutée en mars 2016 comme 
coordinatrice des études pour accompagner le projet 
pédagogique d'Eloi Recoing.
Le centre de documentation de l'IIM a rouvert ses 
portes le 1er septembre. Sa fermeture a permis de 
rendre accessible le fonds Dufourmantelle, de 

numériser une partie du fonds vidéos de l’IIM, 
d'inventorier le fonds de marionnettes et également 
d'initier une campagne de photographies de mari-
onnettes patrimoniales, dont le fruit sera visible sur 
le Portail des Arts de la Marionnette (PAM) en 2017.

Dates à retenir pour cette automne : du 10 au 
14 décembre aura lieu au Théâtre de l’Institut (TIM) 
la présentation des solos de troisième année des 
élèves, fruits d'une collaboration entre les élèves de 
la 10e promotion de l’ESNAM et les jeunes « écriv-
ains-dramaturges » de l’ENSATT.

Retrouvez les rendez-vous de la Chaire ICiMa et du cycle 
de séminaires sur les processus de professionnalisation 
dans les formations supérieures artistiques dans l’agenda 
de Manip joint à ce numéro.
 Plus d’infos : www.marionnette.com 

> Les 30 printemps de l’ESNAM !

Dans le cadre de la 1re édition du festival Mimétik, Théâtre 
de marionnettes et d’objet, cette rencontre profession-
nelle invite à un temps de réflexions et d’échanges sur les 
pratiques et les enjeux de l’éducation artistique avec la 
marionnette à l’intention des adolescents, dans la conti-
nuité de la rencontre proposée à Marionnettissimo en 
2010, en partenariat avec THEMAA.

La marionnette apparaît comme un outil, un vecteur artis-
tique particulièrement adapté à l’éducation permanente 
et à l’action artistique à l’intention du public des adoles-
cents et préadolescents.  L’objectif principal est de faire 
découvrir aux acteurs travaillant avec ce public, les possi-
bilités multiples de cet art à remplir des fonctions 
éducatives, culturelles et citoyennes. À partir de 
témoignages, une conversation s’engagera autour de ces 
actions en développant en particulier les thèmes de la for-
mation du spectateur, de l’action artistique et de 
l’éducation permanente.

La marionnette contemporaine, et les arts qui lui sont 
associés, proposent aujourd’hui des créations pluridisci-
plinaires riches et étonnantes mêlant arts plastiques, 
théâtre, musique, vidéo... Ce champ artistique emprunte 
les éléments essentiels des langages contemporains : 
prépondérance de l’image et du signe, propositions fon-
dées sur les arts plastiques, intégration d’expressions 
issues de la danse, du théâtre et de la musique. 

 Intervenants 

• Alessandra Amicarelli et Julie Linquette,  
Cie StultiferaNavis (Charleville-Mézières), autour du 
projet « Urban Marionnettes », projet artistique qui 
interroge la place de la jeunesse dans l’espace public
• Jean Kaplan, membre fondateur du festival 
Marionnettissimo (Tournefeuille), autour du projet  
« Tandem », réalisé en partenariat avec une Maison 
des jeunes de l’agglomération toulousaine

• Emilie Plazolles, marionnettiste, autour du projet  
« La marionnette de A à Z » mené au Campus St-Jean  
à Molenbeek

Rencontre proposée dans le cadre du festival Mimétik par L’ASBL 
Koringas Production, en partenariat avec le Service de la Culture  
et la Maison des Cultures de Saint-Gilles.  
Le festival se tiendra du 21 au 23 octobre à Saint-Gilles en Belgique. 

 Plus d’infos : www.mimetik.be 

Je chemine, nous cheminons... 
Le terme de compagnonnage 
dans les arts de la marionnette 
semble aujourd'hui quelque peu 
galvaudé. Afin de réfléchir autour 
de ce dispositif sur la manière de le 
soutenir et d’épauler les structures 
qui pratiquent le compagnonnage, 
un groupe d’anciens compagnons 
dans les arts de la marionnette 
s’est réuni pendant deux ans. 
Est né de ces échanges un carnet 
du compagnon permettant de remettre 
les mots à l’endroit, de détailler 
ce chemin partagé, d’ouvrir les 
possibles et de déconstruire quelques 
clichés !  Un outil qui se veut une 
éventuelle boussole pour les futurs 
compagnons.
Plus d’infos :  
contact@themaa-marionnettes.com 

Les marionnettes tchèques 
aux musées Gadagne
La 8e édition de la semaine  
des marionnettes du monde 
prend la direction la République 
tchèque. Spectacle, projection, atelier, 
conférence et visite contée, feront 
flotter un petit air de Bohème  
sur les musées Gadagne.  
Une conférence sur le thème du  
Théâtre de marionnettes tchèque  
d’hier à aujourd’hui par Nina Malíková 
est programmée le 20 octobre. 
Plus d’infos :  
www.gadagne.musees.lyon.fr

b r è v e s 

La nouvelle École nationale supérieure des arts de la marionnette 
en construction rend possible le doublement des promotions.
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L'Institut International de la Marionnette (IIM) fêtera, en 2017, les trente ans de son école ! Manip vous donnera plus d’informations 
sur les événements autour de ces trente ans dans les prochains numéros mais, en attendant, voici quelques informations qu’il est bon de noter. 



Actualités 

En décembre 2014, le Ministère de la Culture 
missionnait Lucile Bodson pour une étude sur les 
arts de la marionnette. Cette étude qualitative, 
accompagnée par THEMAA, avait pour objectif de 
faire un état des lieux artistique, structurel et poli-
tique, des arts de la marionnette aujourd'hui. Après 
avoir traversée différents territoires pour faire des 
entretiens approfondis avec les acteurs de ce champ 
artistique et un certain nombre de partenaires poli-
tiques et institutionnels, Lucile Bodson présentera les 
résultats de cette étude le 14 octobre, dans le cadre 
du festival des « Scènes ouvertes à l'insolite », 
organisé par le Mouffetard – Théâtre des arts de la 
marionnette.
La première partie de l'étude «  Arts de la marion-
nette, un état des lieux 2015/2016 »  revient sur la 
profonde évolution de ce secteur artistique depuis 
les trente dernières années et sa visibilité actuelle, 
tandis que la seconde est consacrée aux activités des 
Lieux-compagnies missionnés pour le compagnon-
nage de jeunes artistes et de compagnies 
émergentes, un dispositif singulier qui accompagne 
l'insertion professionnelle en assurant les conditions 

de la création. Analysant de façon détaillée, dans 
une troisième partie,  les activités du réseau de pro-
duction et de diffusion, l'étude montre la grande 
vitalité des arts de la marionnette, qui s'appuient sur 
un réseau professionnel travaillant en complémen-
tarité. Toutefois son développement est encore 
fragile et nécessite aujourd'hui que la structuration 
nationale de ce champ artistique soit davantage 
soutenue pour se renforcer, entre autres avec la 
diversification de sa production et de sa diffusion.
Cette étude s'inscrit en complémentarité d'une 
observation menée en 2014/2015 par THEMAA sur 
l'accompagnement au sein des compagnies et  
des lieux-compagnie missionnés pour le  
compagnonnage. 

 Entrée libre sur réservation : Le  Mouffetard, Théâtre  
 des arts de la marionnette - 01 84 79 44 44 / 
 contact@lemouffetard.com 
 Renseignements THEMAA - 01 42 80 55 25 /  
 contact@themaa-marionnettes.com 

> Une étude pour les arts de la marionnette

> Un nouveau site web pour la marionnette !

AGENDA du trimestre
[ 8 octobre ] Occitanie, Marionnettes : debout !, journée d’échanges Art’Pantin

[ 14 octobre ] Île-de-France, UNE ÉTUDE POUR LES ARTS DE LA MARIONNETTE

[ 18 octobre ] Île-de-France, Mardi du Mouffetard, autour de l’exposition Persona 

[ 21 octobre ] Belgique, Marionnette et adolescent : s’apprivoiser l’un l’autre, rencontre Festival Mimétik

[ 21 et 22 octobre ] Île-de-France, Masque et corps, rencontres publiques 2016 des créateurs de masques

[ 3 au 5 novembre ] Île-de-France, Poétiques de l’illusion, rencontres Nationales 2016 de THEMAA

[ 17 au 21 décembre ] Grand Est, Présentation des solos de 3e année de l’ESNAM

Le site de THEMAA fait peau neuve ! Désormais 
adapté aux usages d'aujourd'hui, il est accessible à 
tous les appareils : ordinateurs, mobiles et tablettes. 
Il fait la part belle à toutes les propositions artistiques 
et se dote d'un agenda plus fonctionnel que vous 
pourrez désormais consulter où que vous soyez pour 
faire votre programme. Il offre également de nom-
breuses ressources sur les activités passées, présentes 
et futures de l'association comme les enregistre-
ments ou transcriptions de rencontres et débats, des 
actualités professionnelles et politiques et le support 
éditorial de l’association en téléchargement : le jour-
nal Manip.

Les membres de THEMAA disposent d’un espace 
dédié avec des ressources spécifiques, et la mise à 
jour des informations les concernant évolue. En 
effet, une nouvelle interface de contribution plus 
claire, plus pratique et plus rapide a été développée. 
Vous pourrez donc trouver sur le site les créations, 

les formations, les tournées des compagnies  
complétées désormais des productions à venir, des 
actions artistiques et des programmations des lieux 
ou festivals membres du réseau. 

Sous le capot, c'est un nouveau système de gestion 
de contenu, qui peut suivre les évolutions rapides de 
notre temps. Toujours en évolution, il s'adaptera 
d’ailleurs aux besoins exprimés tant par les contribu-
teurs que par les utilisateurs. N'hésitez pas à faire 
vos retours !

THEMAA souhaitait réaliser depuis plusieurs années 
son nouveau site sur de nouvelles bases et, dans un 
processus partenarial, avait l’ambition de réaliser un 
annuaire et un agenda sémantiques, mutualisés, 
contributifs et multilingues des arts de la marion-
nette. Encore quelques années et nous y arriverons.

En attendant, restez connectés !

 Plus d’infos : www.themaa-marionnettes.com 

Site du PAM :
www.artsdelamarionnette.eu
Accès au document :
http://bit.ly/2bCzZ5O

En direct du PAM
 La Mère Blanchard  
 se transformant en ballon 
Marionnette à transformation 
conservée aux  musées Gadagne-
musée des marionnettes du monde. 
Crédit photo : Roseline Agustin

[ 14 OCTOBRE - Le Mouffetard - Théâtre des arts de la marionnette – Paris ]
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L’intermittence, où en sommes-nous   
>  P ar   S am  u el   C h u rin 
Comédien, membre de la coordination des intermittents et précaires 

« Chers amis, il est difficile de répondre individuelle-
ment à toutes les questions sur l’accord concernant les 
intermittents du spectacle, c’est pourquoi il m’a paru 
important d’apporter quelques précisions. Beaucoup 
d’approximations et de désinformations circulent, cela 
laisse place à beaucoup de rumeurs. Voilà aujourd’hui 
23 juin ce que l’on peut dire : 

L’État a repris la main sur la convention d’assu-
rance chômage, cela signifie-t-il qu’il la finance ?
NON et heureusement. Le Medef et la CFDT ne se sont 
pas mis d’accord pour entrer en négociation. En effet 
l’exigence des syndicats de salariés pour commencer 
à discuter du régime général était l’augmentation des 
cotisations sur les CDD. Le Medef n’a pas voulu céder 
sur ce point. Les négociations n’ont donc pas  
commencé. L’État a donc été obligé de substituer sa 
signature à la leur auquel cas il n’y aurait plus eu de 
convention après le 1er juillet et les chômeurs n’au-
raient pas été payés. Un premier décret a donc prorogé 
la convention telle qu’elle est aujourd’hui sans limite 
de temps. Un deuxième décret intègre le nouvel accord 
sur les annexes 8 et 10. Il ne faut donc pas confondre 
les décrets qui se substituent au processus classique 
de signatures des syndicats et le financement. Le 
régime général et toutes ses annexes sont financés par 
les cotisations des salariés du privé comme avant.
Pour les intermittents, l’État verse 12 millions d’euros 
dans le fonds de solidarité (créé en 2004) pour financer 
notamment les nouvelles dispositions sur les congés 
maternité. 

Les nouvelles règles sont-elles applicables 
pour des droits en cours ?
Non. Comme tout accord assurance chômage, les nou-
velles règles (notamment de 507h en 12 mois) seront 

applicables pour tous ceux qui ont une ouverture de 
droits ou une réouverture de droits après la date d’en-
trée en vigueur. Concrètement, si l’accord est mis en 
place le 15 juillet, toute fin de droits après le 15 juillet 
bénéficiera des nouvelles règles. 

L’accord sur les annexes 8 et 10 va-t-il 
être modifié ou supprimé à la rentrée ?
NON. L’État souhaite que des négociations puissent 
avoir lieu à la rentrée mais les syndicats de salariés 
disent que tant que le Medef reste sur ses positions, 
cela ne sert à rien de revenir autour de la table. Il y a 
donc peu de chances que des négociations soient ré-
ouvertes dans un délai si court et les prévisions ne vont 
pas dans ce sens.
Si on doit redouter que des négociations reprennent, 
c’est bien pour les chômeurs du régime général, et pas 
pour les intermittents. L’accord des intermittents ne 
pourra pas être remis en cause. Le Medef et la CFDT 
ne pourront pas prouver qu’il n’est pas assez écono-
mique vu qu’il aura été mis en place deux mois avant. 

L’accord sur les annexes peut-il être modifié 
ou supprimé dans les années qui viennent ?
BIEN SÛR. Une convention n’est jamais gravée dans le 
marbre. Elle est valable pour deux ans maximum et à 
tout moment les syndicats peuvent la modifier par 
avenant. Pour rappel les règles des annexes avaient 
été modifiées en cours de convention le 26 juin 2003 
et l’avenant ne concernait que les intermittents. Rien 
n’est donc gravé dans le marbre, jamais.

Que peut-il se passer ?
Le Medef et la CFDT tiennent à leur lettre de cadrage 
et aux économies impossibles réclamées aux intermit-
tents. Ils jouent aussi la stratégie du financement par 
l’État et par la caisse autonome. C’est pourquoi la mise 

en garde que j’avais faite il y a quelques mois sur 
l’attaque, la remise en cause de l’intermittence, est 
toujours d’actualité. Et la mobilisation a été détermi-
nante, les menaces de grèves aussi. Ainsi dans un 
premier temps (avant deux ans), ils pourraient réclamer 
à l’État les 100 millions d’euros qui leur manquent 
pour cadrer avec leur exigence de 185 millions d’euros 
d’économies. Puis lors de la prochaine convention, ils 
voudront continuer à appliquer leur feuille de route 
pour arriver à 400 millions d’euros d’économies en 
2020 sur les seuls intermittents. C’est pourquoi nous 
savons que ce qui a été acquis est fragile, que c’est une 
pause avant de nouvelles attaques. Ces attaques 
auront peut-être lieu dans un ou deux ans.

Que doit-on faire maintenant ?
Les avis sont partagés, nous ne sommes pas tous 
d’accord.
Voilà le mien, et cela n’engage que moi : je comprends 
parfaitement les arguments de ne pas pouvoir se 
réjouir d’avoir obtenu quelque chose au milieu de chô-
meurs toujours aussi mal traités et alors que la loi 
travail est maintenue. Oui nous avons un traitement à 
part qui ressemble à un achat de paix sociale. Pour 
autant je pense qu’il est très important d’acter cette 
victoire de la lutte. Nous voulions un retour à un prin-
cipe mutualiste, redistributif, plus juste pour tous les 
intermittents, de l’emploi. Certes nous n’avons fait 
qu’une partie du chemin puisque cela ne concerne que 
les intermittents du spectacle. Mais ce n’est pas rien ! 
Cela prouve que la lutte paye et cela doit donner espoir 
pour tous les autres combats. »

Texte original publié sur Facebook le 23 juin 2016

 Plus d’infos : www.facebook.com/samuel.churin

la culture en question

PUBLICATIONS

LES SCÈNES PHILOSOPHIQUES DE LA MARIONNETTE 
Études réunies par Hélène Beauchamp, Flore Garcin-
Marrou, Joëlle Nogues et Élise Van Haesebroeck
Qu'est-ce que l'homme ? Qu'est-ce qu'être vivant ? 
Qu'est-ce que la liberté ? Comment envisager les liens 
entre l'esprit et la matière ? Entre l'homme et les 
pouvoirs de tous ordres – politiques, métaphysiques, 
visibles et invisibles – qui le manipulent ? 

Ainsi pourrait-on résumer à grands traits les problèmes philosophiques 
que la marionnette et son théâtre ont contribué à formuler tout au long 
de leur histoire. En effet, outre les valeurs spirituelles liées à la 
marionnette dans diverses civilisations, la philosophie occidentale 
en a fait une image privilégiée de plusieurs questions fondamentales. 
Coédition L'Entretemps / Institut International de la Marionnette, 2016 
Prix public : 26 € - Commande en ligne : www.marionnette.com

EXTRA FANTÔMES   
Direction d’ouvrage : Clémence Seurat
Catalogue de l’exposition éponyme qui s’est tenue à la Gaîté lyrique. 
Les périodes d'intenses bouleversements technologiques sont 
propices aux histoires de fantômes, dont les spectres ont toujours 
hanté les machines. Des artistes contemporains s'emparent des 
médias à leur disposition pour brouiller encore les frontières, entre ce 
qui est humain et ce qui ne l'est pas, entre l'invisible et le tangible, 

le virtuel et le réel. Ils jouent, détournent ou critiquent les technologies numériques 
pour questionner la manière dont elles nous métamorphosent et modèlent nos 
imaginaires. En s'appuyant sur les contenus de l'exposition produite par la Gaîté 
lyrique, cet ouvrage collectif et polyphonique propose un panorama subjectif des 
technologies du temps présent mises en récit par des artistes et des chercheurs. 
Coédition La Gaîté lyrique / Lienart, 2016 
Prix public : 23 € - Commande en ligne : gaite-lyrique.net
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Retrouvez dans cette rubrique les spectacles en cours de création, dans l’atelier et bientôt à découvrir... 
Plus d’informations sur ces compagnies sur le site de THEMAA : www.themaa-marionnettes.com
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ConversationCôté pro 

CHES PANSES VERTES 
UNE TACHE SUR L’AILE  
DU PAPILLON
 TP 
Mise en scène : Sylvie Baillon assistée de 
Lucas Prieux

Dans une chambre d’hôpital, un enfant 
psychotique entretient une relation amicale 
avec son hallucination, un soldat de la guerre 
14/18. Un médecin tente de cerner son 
problème. Soudain, le bâtiment s’effondre et 
l’accès à la chambre de l’enfant est bloqué. 
Une infirmière, le médecin et l’enfant sont 
contraints de passer quelque temps ensemble, 
coincés dans cette chambre, jusqu’à l’arrivée 
des secours... Le soldat, être changeant, mais 
bien réel pour l’enfant psychotique sera porté 
par une marionnette numérique, manipulable  
en temps réel par les comédiens. 

Création : novembre 2017 au Grand Bleu à 
Lille, Hauts-de-France
Contact : Manon Depoisson 03 22 92 19 32 
manon.depoisson@letasdesable-cpv.org
letasdesable-cpv.org

ARKETAL 
PASSAGER CLANDESTIN 
 Ado-Adulte 
Texte : d’après The Great disaster  
de Patrick Kermann
Mise en scène : Sylvie Osman
Nb de personnes en tournée : 7

Voici l’histoire d’un berger, Giovanni Pastore, 
descendu de ses montagnes du Frioul,  
pour chercher du travail en Europe, et  
pour chercher « le paradis sur terre ».  
Il va presque le trouver, en France, à 
Cherbourg où le paquebot, « Le Titanic »,  
est à quai avant de lever l’ancre vers New 
York. Il est engagé, dans l’un des restaurants, 
pour nettoyer les 3 177 cuillères à dessert 
destinées aux passagers de première classe. 
Giovanni Pastore va couler avec le Titanic  
le 14 avril 1912 à 23h40. Passager 
clandestin, il ne montera pas dans les canots 
de sauvetage, ne sera pas comptabilisé parmi 
les disparus. Alors il ressasse son existence.

Création : septembre 2017 au Festival 
Mondial des Théâtres de Marionnettes de 
Charleville-Mézières, Grand Est

Présentation d’étape : 24 ou 30 juin 2017  au 
Théâtre aux Mains Nues, Paris, Île-de-France
Contact : 04 93 68 92 00 
compagniearketal@wanadoo.fr
www.arketal.com

CENDRES LA ROUGE -  
MÉTALU A CHAHUTER
SUSIE & THE PIGGY BONES BAND 
 TP 
Mise en scène : Jean-Benoît Nison
Nb de personnes en tournée : 3

Susie, femme de chair et d’os, est l’interprète-
chanteuse d’un groupe pour le moins 
singulier, puisque tous les musiciens sont des 
squelettes ! Une quinzaine de personnages en 
os, de trente à cinquante centimètres de haut, 
qui se démènent sur leurs instruments :  
un batteur, deux guitaristes, trois pianistes, 
un contrebassiste et même des choristes  
qui interpréteront véritablement des morceaux 
inédits, composés spécialement pour eux.  
Le spectacle s’appuie sur la dynamique de 
l’art brut et les écrits bruts où la spontanéité 
l’emporte sur les normes esthétiques 
conventionnelles. 

Création : mai 2017 à Lille-Hellemmes, 
Hauts-de-France

Présentation d’étape (sous réserve) :  
16 novembre 2016 au Centre de la 
marionnette de Tournai, Belgique
Contact : 03 28 07 32 37
infos@metaluachahuter.com
www.metaluachahuter.com

CIE LE 7 AU SOIR 
QUELLES TêTES ? (LA MORT, 
L’AMOUR, LA MER)
 Ado-Adulte à partir de 14 ans 
Mise en scène collective : sous la direction 
d’Elsa Hourcade et Yvan Corbineau 
Nb de personnes en tournée : 2

Il y a « lui » et il y a « elle ». Dans sa tête,  
à « lui », il y a des questions : Quelle tête elle 
a la mort ? Est-elle souvent en retard ? 
Change-t-elle souvent d’avis ? Tandis  
qu’« il » se questionne à haute voix, « elle » 
rôde autour de lui, avant de le rejoindre et  
le tirer de sa rêverie. Du dialogue entre  
« elle » et « lui », ponctué de sms, de 
chansons et de poèmes, va éclore tout un 
chant d’amour. Alors, ces deux-là prennent le 
large : « On part parce qu’on souhaite un 
temps vivre en dehors du bruit du monde ! » 
disent-ils. C’est l’histoire de gens qui 
s’aiment, qui partent en mer par amour et  
qui, finalement, disparaissent. 

Création : 28 février au 2 mars 2017  
au TJP-CDN d'Alsace-Strasbourg, Grand Est 

Présentation d’étape : lecture du texte  
par Yvan Corbineau et Judith Morisseau,  
14 novembre au Théâtre de la Girandole à 
Montreuil, Île-de-France

Contact : Christelle Lechat 06 14 39 55 10
diffusion@le7ausoir.fr 
www.le7ausoir.fr

THEÂTRE INUTILE 
SANS OMBRE
 Ado-Adulte 
Mise en scène : Nicolas Saelens
Nb de personnes en tournée : 7

Sans ombre émane de cette expérience 
atypique que nous avons menée avec Miguel 
Benasayag dans le cadre du Laboratoire art  
et époque, ces trois dernières saisons.  
La recherche a questionné notre époque,  
à l’heure de la digitalisation, et la mutation 
qui s’opère.  Notre temps est marqué par  
un sentiment d’impuissance face à la 
virtualisation du vivant. Au même titre que  
les sciences, l’économie ou la politique, les 
formes artistiques participent à la production 
de l’époque.  Le théâtre est un moyen de 
rappeler les limites du vivant, du réel.  
Cette question alimente la création   
Sans ombre, qui comme un jeu, construit  
avec les outils archaïques du théâtre, 
interroge la virtualité, l’idéologie de la 
transparence, et les mystères du vivant,  
sa part d’ombre et ses principes pour évoluer.

Création : 27, 28 février et 1er mars 2017 à la 
Maison de la Culture d’Amiens, Hauts-de-
France

Présentation d’étape : 18 octobre 2016 au 
Cube à Hérisson, Auvergne-Rhône-Alpes

Contact :  
mathilde.pourchez@theatre-inutile.com
www.theatre-inutile.com

COMPAGNIE DU FUNAMBULE 
BRIQUE LE 
 TP 
Texte : librement inspiré de la pièce  
Les enfants d’Edward Bond
Mise en scène : Stéphane Lefranc

Nb de personnes en tournée : 2

« Tard la nuit. Quand il commence à faire noir 
le ciel est sale. Rayé. Oublié de se laver la 
figure. Je t'ai dit tout ce que j'ai dit à personne 
d'autre. Avant on s'amusait tellement avec 
toi. Fini tout ça. Je dois te dire la vérité. Je l'ai 
toujours fait. Pas menti. Je t'ai amené ici pour 
me débarrasser de toi. » Edward Bond nous 
offre cette tragédie de l’enfance perdue, une 
blessure profonde aux frontières du rêve et du 
cauchemar...

Création : janvier 2017 au Parvis des Arts à 
Marseille, PACA

Présentation d’étape : 27 et 28 janvier 2017 
au Parvis des Arts à Marseille, PACA

Contact : 04 91 91 59 00
ciedufunambule@gmail.com
www.compagniedufunambule.com

Dans l'atelier

PUBLICATIONS

MAM'ZELLE GNAFRON ET AUTRES 
PIÈCES DU GUIGNOL LYONNAIS 
Préface de Jean-Yves Masson 
Créé au tout début du XIXe siècle  
par le marionnettiste Laurent Mourguet 
(1769-1844), Guignol fut pendant plus 
d'un siècle le porte-parole du petit 
peuple de Lyon, et surtout des 
"canuts", les ouvriers de la soierie.  

Au plus fort de leur popularité, jusque dans les années 
1950-60, Guignol et son inséparable ami Gnafron furent 
au cœur d'une intense production théâtrale, due à de très 
nombreux auteurs. En 1925, la société des Amis de 
Guignol édita à Lyon, à tirage très limité, un choix des 
meilleures pièces écrites au cours des soixante années 
précédentes, pour compléter le premier répertoire 
"classique" rassemblé par Jean-Baptiste Onofrio en 1865. 
C'est ce recueil rarissime, plein d'inventions savoureuses, 
que les éditions de La Coopérative rééditent aujourd'hui. 
Édition originale : Nouveau recueil de pièces de Guignol 
publié sous le patronage de la Société des Amis de 
Guignol, Lyon, Pierre Masson, 1925. 
Éditions de La Coopérative, 2016 - Prix public : 21 €
Commande en ligne : www.editionsdelacooperative.com
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Quand marionnette et magie 
racontent l’invisible et l’indicible
Hubert Jégat est auteur - metteur en 
scène de théâtre de marionnette. Raphaël 
Navarro est magicien, initiateur du 
mouvement de la magie nouvelle.  
En 2013, Hubert, alors vice-président de 
THEMAA, proposait à Raphaël d’imaginer 
avec lui des Rencontres Nationales 
croisant les questions de la marionnette 
et celles de la magie. Un comité de 
pilotage composé d’artistes et de 
chercheurs fut monté, des partenaires de 
la marionnette et du cirque associés, des 
laboratoires d’expérimentations imaginés, 
des rencontres préparatoires organisées… 
Trois ans plus tard, nous y voilà : les 
rencontres se tiendront du 3 au 5 
novembre à Paris et à Saint-Denis. Manip 
leur a proposé de parcourir ensemble les 
grands axes du programme des festivités.

et Raphaël Navarro

>>

MANIP : Comme tous les trois ans, THEMAA initie 
des Rencontres Nationales entre la marionnette et 
une autre discipline. Hubert Jégat, pourquoi avez-
vous proposé, à l’époque de votre vice-présidence, 
de chercher des connivences avec la magie ?
Hubert Jégat : Plusieurs raisons sont intervenues 
dans l’envie de croiser la marionnette avec les arts 
magiques. La première, c’est que chaque rencontre 
nationale est initiée avec l’envie de rencontrer un 
champ disciplinaire qui fait écho à des 
préoccupations actuelles dans les arts de la 
marionnette. Nous nous sommes rendu compteque 

dans la marionnette il y avait un certain nombre 
d’artistes qui intégraient la magie à leurs spectacles. 
Plusieurs marionnettistes étaient allés au CNAC 
(Centre National des Arts du Cirque) se former à la 
magie auprès de Raphaël Navarro. La seconde 
raison, c’est que nous nous sommes rencontrés 
avec Raphaël en 2009 lors de la présentation d’un 
numéro spécial de la Stradda (édition HorsLesMurs) 
au chapiteau de l’Académie Frattellini, où nous 
allons d’ailleurs nous retrouver pour les Rencontres 
Nationales. Tu y présentais, Raphaël, avec quelques 
magiciens, les grandes lignes de ce mouvement de 

renouveau de la magie ; ceci dans la volonté, non 
affirmée, de vous retrouver ensemble. Cela faisait 
écho à notre organisation nationale qui se renouvelle 
en permanence, qui intègre des jeunes générations 
d’artistes. Je trouvais cela intéressant d’être dans 
l’observation, dans l’échange avec un mouvement 
en train de naître. Puis, nous avions également eu 
des échanges avec le milieu du cirque qui souhaitait 
monter avec nous des rencontres nationales et, le 
champ étant assez vaste, nous avions envie de 
questionner les arts de l’illusion et la magie.

Raphaël Navarro, vous avez également été assez 
enthousiaste quand nous nous sommes tournés 
vers vous pour vous proposer de préparer ces 
rencontres avec nous. Quels espaces de friction  
y voyiez-vous, à l’époque ? Qu’est-ce qui vous 
stimulait ?
Raphaël Navarro : À mon sens, et par rapport à 
la magie nouvelle, la marionnette contemporaine 
fait un peu figure de grande sœur. Dans le spectacle 
vivant, c’est un peu le dernier mouvement, le plus 
proche dans le temps. Si je fais le lien avec le cirque 
ou la bande dessinée, ce sont deux arts qui pendant 
longtemps ont été classés « pour enfants », 
ringards, et qui ont connu une évolution artistique, 
esthétique et une reconnaissance au fur et à 
mesure. J’ai l’impression que c’est arrivé à la bande 
dessinée quelque temps avant le cirque, et au 
cirque quelques temps avant la marionnette. C’est 
peut-être aussi parce que je viens du cirque que 
j’ai cette impression... La deuxième raison, c’est 
une évidence qui va faire l’objet de tout ce dont 

Avec Hubert Jégat 
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nous allons parler pendant les rencontres, c'est-à-
dire un attrait, même sans très bien se connaître. 
Sans que ce soit très clair dans ma tête, quand vous 
m’avez demandé de venir parler lors des Rencontres 
Nationales Marionnette et Musiques de 2010, cela 
m’a fait briller les yeux et donné envie de rencontrer 
cet univers. Enfin, le dernier point était de l’ordre 
d’un rapprochement humain autour de valeurs 
communes. J’ai l’impression que même 
sociologiquement ou dans les manières d’être, nous 
ne sommes pas très éloignés. Les évidences 
humaines, cela aide.

Traversons ensemble les grands thèmes qui vont 
être développés lors de ces Rencontres 
Nationales. Tout d’abord, vous avez pris le parti  
de circonscrire à la question de l’illusion le 
rapport entre marionnette et magie : selon vous, 
qu’est-ce qui fait illusion en marionnette et en 
magie ? Et qu’est-ce qui fait sens commun autour 
de ce thème ?
H.G : Il est difficile de sortir des grandes théories 
autour de l’illusion dans nos champs disciplinaires. 
En tous les cas, je ne m’y risquerai pas comme ça ! 
Je ne sais pas si nous avons circonscrit. Quand 
nous avons défini ces rencontres sur les poétiques 
de l’illusion, nous avions envie de porter, pour la 
marionnette comme pour la magie, l’idée qu’on 
écrivait des spectacles faisant appel à l’illusion ; 
parce que dans « poétiques » il y a cette dimension 
de l’écriture. Là où nous nous sommes rendu 
compte de nos différences respectives, comme tu 
le dis souvent Raphaël, c’est que vous, les 
magiciens, vous attachez au réel comme matière 
de création de l’illusion ; ce qui fait évidemment 
une grande différence avec la marionnette. Nous, 
nous posons un univers poétique, un univers que 
nous écrivons, parfois complexe avec sa propre 
organisation, sa propre grammaire du mouvement, 
de la marionnette, mais qui n’est pas du tout inscrit 
dans le réel. Nous développons un imaginaire avec 

la marionnette qui s’inspire du réel avec des 
dramaturgies diverses, complexes, riches. Nous 
pouvons vraiment nous amender, nous défaire du 
réel, et partir dans un imaginaire qui peut trouver 
un écho dans le réel. C’est un art de la métaphore 
très souvent.
R.N : J’ai senti une fascination commune pour une 
chose qui est arrivée très vite dans nos échanges, 
à savoir les questions de l’illusion subie et de 
l’illusion consentie par le spectateur. C’est très 
étonnant pour un magicien de penser au concept 
d’illusion consentie, cela ne vient pas naturellement. 
Dès que nous discutons entre magiciens et 
marionnettistes, il y a une fascination réciproque 
évidente, d’intégrer des degrés, des couches 
différentes à cet endroit-là. C’était un des points 
essentiels. Ceci dit, le fait de prendre l’illusion 
comme point central était très étrange pour moi 
parce que j’ai toujours fait l’inverse : j’ai toujours 
revendiqué le terme de magie et pas du tout celui 
d’illusion. Ce qui m’a peut-être convaincu, c’est 
qu’en tant que magicien j’ai besoin d’entendre le 
mot magie dans le sens le plus large possible, mais 
que ce sens devient tellement large quand on 
l’associe à d’autres disciplines qu’il subsiste une 
sorte d’ambiguïté quand nous nous parlons : est-ce 
que nous parlons de magie en tant qu’adjectif ? Il 
y a une utilisation de ce mot dans le milieu de la 
marionnette qui est beaucoup plus floue. De la 
même façon, la notion de marionnettique peut 
recouvrir un champ très ouvert et, parfois, vous 
allez juste parler de manipulation d’objets par 
exemple pour ne pas dire marionnettique, parce 
que c'est un mot trop générique. Donc finalement, 
même si nous avons appelé cela illusion, j’ai 
l’impression que nous avons élargi à quelque chose 
de plus ouvert, de choses qui relèvent quand même 
de l’invisible ou de l’indicible.

Pour poursuivre sur le rapport au réel, que vous 
évoquiez Hubert, il s’est effectivement révélé être 

un point crucial dans ces deux arts. 
Comment percevez-vous cette relation au réel 
dans chacune des deux disciplines et dans 
le rapport à l’illusion ?
R.N : Dans la magie, le réel, c’est notre matériau de 
départ, c’est avec cela que nous construisons ; au 
même titre que l’espace sonore est celui du 
musicien, qu’il fasse de la pop ou de la musique 
concrète, ou le mouvement celui du chorégraphe, 
qu’il fasse de la danse de salon ou contemporaine. 
Nous, c’est le réel tangible, c’est avec cela que nous 
allons écrire ; le réel tangible des corps et des objets 
dans l’espace et dans le temps. Cela ne veut pas 
dire que nous ne pouvons pas aller vers l’allégorique 
ou le métaphorique, voire même le fantastique 
parce que, de fait, nous représentons ce qui n’est 
pas réel. Nous sommes toujours en train de nous 
questionner sur l’endroit où nous sommes situés 
par rapport au réel parce que, dans tous les cas, 
nous partageons le même réel que le spectateur ou 
le témoin de l’acte magique. Là où nous pourrions 
retrouver narrativement des effets de magie dans 
la littérature, le cinéma ou la peinture, nous 
dépassons en magie le stade du narratif pour 
devenir apparemment réel. La magie, c’est l’acte 
de détourner le réel dans le réel, de jouer entre un 
réel subjectif et un réel objectif, là où la marionnette 
le ferait de manière métaphorique. Elle va le faire 
par une illusion consentie par le spectateur. Elle 
n’est pas en train de le faire « réellement ». Notre 
but, c’est de donner un réel subjectif qui fait croire 
à un réel objectif.

H.J : Sur le rapport au réel, il y a des zones un peu 
étranges dans nos disciplines comme l’hyper-
réalisme dans la marionnette - d’ailleurs nous 
qualifions d’hyperréaliste quelque chose qui tend 
au réel - ou des marionnettes à taille humaine dont 
on ne sait plus si elles sont comédiennes ou 
mannequins. Cela n’en fait pas pour autant un 
temps magique puisque le spectateur sait au départ 
qu’il va voir un spectacle de marionnette, et qu’à 
un moment donné vont se révéler la marionnette 
et son manipulateur.
R.N : La marionnette a ce truc très particulier et 
propre à elle, qui pour nous en magie est très 
troublant, c’est cette étrangeté de vie qui relève 
presque dans certains cas de moments de magie, 
mais pas au sens métaphorique : on pourrait la 
croire vivante. Nous sommes dans une bascule du 
réel qui peut arriver par fulgurance, pas toujours 
de manière consciente pour un marionnettiste, et 
peut-être pas au même moment pour tous les 
spectateurs. J'entends souvent les marionnettistes 
dire qu’à des moments, ils sentent que cela leur 
échappe. En revanche, quand cela arrive, ils sont 

« La magie, c’est l’acte de 
détourner le réel dans le réel, de 
jouer entre un réel subjectif et un 

réel objectif, là où la marionnette le 
ferait de manière métaphorique. »

Raphaël Navarro

Le syndrome de Cassandre, compagnie L'Absente
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contents mais ils ne vont pas forcément chercher 
à le maintenir, alors que pour nous, en tant que 
magiciens, quand ce moment arrive, nous essayons 
de le garder, il devient notre base de réalité. Les 
marionnettistes sont tout à fait prêts à faire exister 
le truc une seconde ou deux, puis à revenir à 
quelque chose où l’on voit le manipulateur, et où 
on a pleinement conscience que c’est un morceau 
de bois, quitte à ce que la fulgurance revienne cinq 
minutes plus tard. Ce rapport à la perfection fait 
parfois partie de l’écriture, et parfois lui échappe.
H.G : Sachant la force qu’elle peut dégager en soi, 
il est vrai que lorsque la marionnette va chercher 
dans le réel, voire dans une incarnation 
hyperréaliste, comme on le voit par exemple dans 
l’exposition Persona, c’est assez troublant. C’est 
d’ailleurs ce que nous révèle le travail de la 
psychologie sur les robots : quand ils ressemblent 
trop à l’homme, c’est effrayant !
R.N : C’est tout le concept de La vallée de l’étrange 
de Masahiro Mori. Plus c’est réaliste, moins on y 
croit. On est prêt à accepter que quelque chose est 
anthropomorphe, voire réel, alors que c’est un 
triangle, plutôt que s’il est hyperréaliste.

Nous nous intéresserons justement lors de ces 
rencontres à l’approche de la marionnette et de la 
magie dans d’autres cultures, sur des formes qui 
relèvent d’usages sacrés ou rituels. Qu’est-ce qui 
fait, selon vous, que ces deux arts sont si proches 
du sacré et du rituel dans de nombreuses 
cultures ? Est-ce que pour l’objet marionnette, par 
exemple, vous croyez que cette relation au rituel 
repose sur sa capacité d’incarnation ?
H.J : C’est une question complexe parce que 
chaque culture a sa propre relation aux objets et à 
la magie. L’objet en tant que tel ne définit pas la 
marionnette. La marionnette, c’est la figure que 

l’homme va animer. Et c’est ce que nous 
interrogeons aujourd’hui dans la marionnette 
contemporaine, avec la présence au plateau parfois 
de figures qui ne bougent pas. Le fait qu’elles soient 
inanimées révèle une vie potentielle. En même 
temps, la figure totémique, la statue africaine n’est 
pas une marionnette, c’est une statue rituelle. Elle 
devient marionnette si elle subit une procession, si 
on l’anime, si on la bouge, si on commence à la 
mettre en jeu dans un rituel. Mais si elle est 
simplement posée, comme dans différentes 
cultures, cet objet est un élément du rituel et ce 
n'est pas forcément une marionnette.

R.N : C’est vrai, il ne faut pas faire preuve 
d’ethnocentrisme et ce n’est pas propre à la 
marionnette et à la magie. La danse, la musique, 
le mime ou d’autres arts sont aussi très liés aux 
rituels. Pour ce qui est de la magie, et pour faire 
simple, il y a eu tout un pan de la culture 
anthropologique au début du XXe siècle, notamment 
avec le grand anthropologue Marcel Mauss, qui 
considérait que tout ce qu’il n’arrivait pas à 
expliquer comme comportement au sein d’une 
tribu, ce qui ne relevait pas de leur réalité - prédire 
le temps qu’il allait faire avec des os de poulet par 
exemple - allait être appelé magie. Et pour aller plus 
loin, il y a toute une pensée anthropologique qui 
situait la magie à la base de ce qu’allait devenir 
l’art : c’est parce que l’on confie à un membre du 
groupe la représentation de l’invisible, et que cette 
personne sera la première à inventer des formes 
de rituels magiques dans lesquels il fera des 
chorégraphies, des gestes qui n’ont pas d’utilité 
autre que symbolique, des costumes qui n’ont pas 
utilité à protéger du froid, qu’elle va apporter les 
premières formes artistiques. Ledit magicien, et 
cela se conforte avec un statut politique et social, 
devient donc le premier artiste. Cette théorie a 
néanmoins été remise en cause, étant considérée 
comme un peu simpliste et issue d’une pensée 
occidentale.

Pour poursuivre sur le programme, nous allons 
passer la soirée en compagnie de Philippe Genty, 
président d’honneur de ces rencontres, notamment 
via la projection de deux films, l’un autour de son 
travail, et l’autre autour d’un documentaire qu’il a 
réalisé sur la marionnette dans différentes 
cultures. Est-ce que, selon vous, le travail de 
Philippe Genty constitue un tournant pour ces arts 
et dans l’approche de l’illusion ? Et si oui, qu’est-il 
venu bousculer par son travail ?
H.J : Je trouve toujours cela compliqué de donner 
à une personne la responsabilité d’un tournant ou 

d’une révolution. Il y a sans aucun doute une vision 
de Philippe Genty, certainement nourrie de sa 
propre histoire avec les magiciens, le cabaret, et 
l’étrange, qui a ouvert à de nombreux artistes de 
nouveaux possibles. Mais je crois que beaucoup 
de gens ont contribué à faire évoluer la marionnette, 
à s’affranchir des espaces dans lesquels elle était 
représentée. Du théâtre de marionnette de jardin, 
du théâtre de marionnette de foire, elle est allée 
puiser dans la magie, dans la danse, dans 
énormément de champs disciplinaires ; c’est une 
révolution qui s’est opérée avec une génération dont 
il fait partie.
R.N : Il est très clairement une des figures majeures, 
si ce n’est la figure majeure au moins pour le plus 
grand public, du renouveau de la marionnette. Par 
son travail, et aussi dans son histoire, c’est aussi 
quelqu’un qui a beaucoup d’influence chez les 
magiciens et il est sans aucun doute, pour la magie 
nouvelle, un des précurseurs. 

Pourquoi justement représente-t-il une figure 
emblématique artistiquement ?
H.J : Dans ses spectacles, il y a la volonté d’être 
dans des imaginaires, dans des mondes 
complètement paral lèles, décalés, qui 
correspondent à ce que représente aujourd’hui la 
marionnette contemporaine. Elle vit dans ces 
mondes parallèles. Et il fait cela avec une grande 
technicité, il fabrique ces illusions-là, on sent sa 
recherche, il y a l’envie de générer un effet magique, 
un effet de fascination. On est dans un monde lié 
au fantastique - où des choses apparaissent, 
disparaissent - pas dans une écriture narrative, 
linéaire. Philippe Genty, c’est un maître de l’art 
onirique, ce qui le met à la croisée des chemins 
entre la marionnette et la magie.
R.N : Chez Philippe Genty, il y a des endroits où, 
pour moi, dans un spectacle comme Boliloc par 
exemple, dans certaines scènes - des moments très 
courts, dans la manière d’écrire, il fait partie des 
gens qui ont préfiguré ce que la magie pouvait 
donner par la suite. On ne peut pas arriver de rien, 
et il fait partie des précurseurs, comme Abud 
Alafrez, Carmello et d’autres, ou bien sûr celui qui 
fut mon maître de magie, Jacques Delord, dont j’ai 
redécouvert il y a peu qu’il avait écrit un texte non 
publié où il développait la notion de poétique de 
l’illusion.

Vous parliez à l’instant Raphaël des manières 
d’écrire or nous allons justement aborder les 
questions de la dramaturgie lors des Rencontres 
Nationales. Est-ce que, selon vous, la marionnette 
et la magie renouvellent les écritures scéniques 
contemporaines et y a-t-il des codes propres à  
ces arts, et notamment dans l’approche de 
l’illusion et de la représentation ?
H.J : Je ne sais pas si ce sont la marionnette et la 
magie qui renouvellent les arts scéniques. Je pense 
que ce sont simplement les artistes qui sont curieux, 
qui vont chercher un peu partout et se renouvellent. 
Aujourd’hui, il y a une considération peut-être plus 
respectueuse de nos arts, de nos techniques. Nous 
avons des artistes formés, des personnes qui ont 
des esthétiques fortes, des vraies écritures. Par 
conséquent, nous ne sommes plus uniquement 
perçus comme un art pour enfant, un art mineur.

« Ces rencontres,  
c’est un état des lieux pour se 
rapprocher, pour repartir vers 

de nouveaux univers, avec des 
nouveaux mots, des nouvelles 

idées, des nouvelles envies. »
Hubert Jégat
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Le sultan, marionnette de la compagnie Pseudonymo 
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R.N : Je vois cela comme des apports de langages. 
En linguistique, on considère qu’une langue n’est 
pas seulement un moyen d’exprimer le monde, 
c’est aussi un moyen de penser le monde. Le fait 
d’apprendre une nouvelle langue, de la parler, cela 
change la façon de penser et pas uniquement de 
dire. Quand un nouveau langage, une nouvelle 
approche arrivent aux oreilles d’autres artistes, du 
public, des journalistes ou des universitaires, cela 
peut effectivement influencer une manière plus 
ouverte de penser le monde. Quand les langues 
arabes, japonaises, africaines, etc. arrivent par des 
flux d’immigration, elles apportent avec elles des 
concepts. Le fait qu’il y ait une place aujourd’hui 
pour nos langages, par la visibilité, par un regard 
respectueux sur ces formes-là, a permis qu’il y ait 
un enseignement, des artistes, cela a permis de 
fabriquer des signatures. Le langage lui-même a 
donc grandi. Et donc certaines personnes qui ne 
viennent pas de ces arts se disent : « Tiens, j’ai 
envie de fabriquer quelque chose avec cette poésie, 
avec cette langue-là, parce que je ne peux pas dire 
ce que je voudrais dire avec une autre langue ou 
avec ma langue maternelle » ; c’est ce qui fait 
d’ailleurs que certains marionnettistes ont envie de 
faire de la magie et réciproquement.
H.J : Cela me fait penser au moment où la vidéo et 
les arts numériques ont émergé sur tous les 
plateaux et que, d’un seul coup, il y en avait dans 
tous les spectacles. Il fallait appréhender ce 
langage, pour les artistes mais aussi le public, 
s’adjoindre la création de vidéastes ou d’artistes 
numériques pour que cela devienne quelque chose 
d’intégré. La scène est transformée en permanence 
par les artistes qui eux-mêmes peuvent être 
porteurs d’un mouvement, consciemment ou 
instinctivement. 

Pour poursuivre, le second laboratoire qui s’est 
tenu en janvier 2016 à l’Institut international de  
la marionnette (IIM) et au CNAC a permis 

d’explorer l’approche technique et scénique des 
artistes autour « d’outils » commun (le fil, la main, 
la projection, le corps, la lumière). Quelles 
perspectives cela a-t-il ouvert selon vous ?
R.N : Du côté de la magie, il a ouvert énormément ! 
Nous avons au moins trois ans de laboratoire devant 
nous. Il a fait totalement exploser certaines barrières 
techniques qui existaient depuis longtemps dans 
les techniques de la magie, au-delà même de la 
magie nouvelle.
H.J : Ce qu’a notamment révélé ce laboratoire pour 
la marionnette, c’est que techniquement les 
magiciens ont des bibles, des manuels qui font des 
milliers de pages et que le chantier qui s’ouvre avec 
la Chaire ICiMa* sur la terminologie va être essentiel. 
Nous avons des connaissances techniques qui ne 
sont pas forcément toutes répertoriées et classées. 
En magie, la terminologie est très importante et 
votre dictionnaire linguistique est très évolué.
R.N : Effectivement. J’ai le sentiment que les 
marionnettistes fonctionnent beaucoup plus à 
l’instinct et avancent de manière relativement 
empirique dans leurs solutions. Et d’ailleurs ils ne 
partagent pas tant que ça leurs ficelles !

Raphaël, quand vous dites que cela vous ouvre 
trois ans de laboratoire, c’est pour chercher dans 
quel sens ?
R.N : À plein d’endroits ! Le couloir de lumière en 
théâtre noir, par exemple, a pris un énorme coup 
d’avancée grâce au fait de réunir Elsa Revol et 
Pascal Laadjili. On est en train de faire des progrès 
considérables. Sur le fil aussi, l’avancée absolument 
incroyable a été la découverte que l’on pouvait gérer 
12 fils d’une seule main avec un contrôle. Alors que 
pour nous, quand il y en a juste trois ou quatre pour 
un seul manipulateur, nous trouvons cela fou. Et 
en face, par exemple, voir l’émotion qu’a eue 
Samuel Lepetit de manipuler sa marionnette en la 
voyant « sans fils » de face et non pas du dessus, 
c’était vraiment beau, et fascinant de se rendre 

compte qu’il avait la même maîtrise. Nous ne 
voyons pour l’instant que le début des possibilités 
que cela a ouvert.

Notre troisième journée sera consacrée à  
la manipulation du regard du spectateur.  
En préparant les rencontres, nous nous sommes 
assez vite rendu compte, que ce soit dans le jeu 
d’acteur, l’approche du plateau, l’approche 
scénique, scénographique, etc. que la question 
de l’illusion subie ou consentie par le spectateur, 
que nous évoquions tout à l’heure, était peut-être 
la différence fondamentale entre ces deux arts ?
H.J : Je ne sais pas s’il faut chercher la différence 
fondamentale. Quand nous parlons de manipuler 
le regard, c’est dans le cadre des poétiques de 
l’illusion et ce sont les illusions de tous les sens, 
pas uniquement le regard. Si l’illusion marche, c’est 
parce qu’elle ne sollicite pas qu’un seul sens. Il y a 
une perte, un échange, une permutation des sens. 
Puis, nous sommes des arts qui pouvons faire appel 
à la parole ou non. 

L’image pourrait poser des questions existentielles 
en se passant des mots ?
H.J : L’image, les mots… l’illusion des mots, l’illusion 
de l’audition, d’avoir entendu quelque chose, 
d’avoir entendu un mot et de voir autre chose… En 
marionnette, quand nous faisons appel à des mots 
et que, ce que nous montrons au plateau n’a rien 
à voir, cela donne une force qui est générée par 
cette balance, par le fait de mettre en balance les 
sens. C’est en cela que nous créons des illusions.

Au bout de deux ans de préparation de ces 
rencontres ensemble, nous pouvons dire que votre 
regard a évolué sur la manière dont le lien entre 
marionnette et magie pourrait être exploré dans 
la création… 
H.J : Ces rencontres existent pour cela, pour faire 
évoluer nos professions. C’est un état des lieux pour 
se rapprocher, pour ré-échanger nos techniques, 
pour se retrouver à des endroits, pour repartir vers 
de nouveaux univers, avec des nouveaux mots, des 
nouvelles idées, des nouvelles envies.
R.N : Oui évidemment. Je me disais il y a quelques 
jours que les Rencontres Nationales n’ont même 
pas encore eu lieu, et qu’il y a déjà des 
conséquences, à la fois grâce aux labos, à la 
rencontre avec l’Institut, avec les artistes, les 
discussions, les échanges. Cela ne crée pas 
seulement des collaborations éphémères, mais 
ouvre également des perspectives institutionnelles, 
et surtout des rencontres artistiques et humaines 
durables. 

> Propos recueillis par Emmanuelle Castang 

* La Chaire ICiMa est la chaire d’Innovation Cirque et  
Marionnette portée par le Centre National des Arts du 

Cirque (CNAC) et l’Institut International de la Marionnette 
(IIM). Plus d’informations : icima.hyothese.org 

Des capsules vidéo sur les techniques de l’illusion ont été réalisées 
dans le cadre du laboratoire : Marionnette et magie, un patrimoine 
technique commun. Elles seront, pour partie, diffusées dans le 
cadre des Rencontres Nationales, puis consultables aux centres 
de ressources du CNAC, de l’IIM et du Mouffetard.

 Plus d’infos : themaa-marionnettes.com/rencontres nationales 

 Les Limbes d'Etienne Saglio / Monstres(s)
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Le 10 juillet dernier, en collaboration avec le Festival d’Avignon, THEMAA proposait une rencontre sur la question du trouble, 
de l’animé-inanimé sur la scène contemporaine. La marionnette a cette particularité de provoquer ce sentiment de vie et 
de mort, de vivant et d’inerte, que l’objet manipulé soit ou non anthropomorphe. Comment travailler autour de ce trouble, 
avec lui, le définir, s’en jouer ? Comment se mettre à l’épreuve de la représentation de l’invisible, inviter le spectre, la mémoire, 
à se matérialiser ? Les artistes marionnettistes s’emparent de ces questions et explorent de nouvelles matières dramaturgiques, 
théâtrales. Lors de cette rencontre animée par Sylvie Martin-Lahmani, nous avons entendu les paroles de cinq artistes et 
d’un professeur d’université. Ce dossier se fait l’écho de cet échange avignonnais.  

Sylvie Martin-Lahmani     Alice Laloy    Bérangère Vantusso

R éunis pour parler du trouble (et de la fasci-
nation corollaire) suscité par la cohorte des 

poupées, j’ai souhaité m’attarder sur leurs 
apparences extérieures. « Animé-inanimé, créer 
le trouble » étant l’angle d’attaque du débat 
proposé par THEMAA lors du Festival d’Avignon 
2016, il y avait fort à dire sur les techniques de 
jeu par délégation propres au genre. Présents à 
cette rencontre, les artistes, Bérangère 
Vantusso, cie trois-six-trente, Phia Ménard, cie 

Non Nova, Renaud Herbin, TJP CDN d’Alsace-
Strasbourg et Jonathan Capdevielle, ainsi que 
Didier Plassard, professeur en études théâtrales 
à l'université Paul-Valéry de Montpellier, ont 
d’ailleurs fort bien évoqué l’étrangeté du  
« donner vie et prêter voix à un corps étranger ».
Tandis que je rédige ces quelques lignes au 
cœur de l’été, une série matinale de France 
Culture est justement dédiée aux Créatures arti-
ficielles*. Frankenstein, Pygmalion et Le Golem 

continuent d’émerveiller les exégètes de tous 
bords. Cinéphiles, anthropologues, philosophes 
et scientifiques ne tarissent pas de commen-
taires sur les figures inanimées en quête de vie 
ou d’âme, et glosent, forcément, sur leur 
« inquiétante étrangeté »… C’est ce concept 
freudien que je retiens ici, pour expliquer une 
bonne part du trouble créé par la rencontre 
entre les marionnettes et les humains : d’un 
côté, la famille des « êtres dramatico-végétaux 

“ L’inquiétante étrangeté ” de la marionnette
  PAR Sylvie Martin-Lahmani, co directrice d'Alternatives Théâtrales

>>

 

Vue du terrain 

> �Troublantes fulgurances 
Regards croisés

L'institut 
Benjamenta 
d’après 
Robert Walser, 
Compagnie 
trois-six-trente
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» chers à Pinocchio, les pantins de La Classe 
morte de Kantor, les sculptures prêtes à se 
mouvoir et à émouvoir quelques adorateurs de 
figures hiératiques (comme Craig avec la « Sur-
Marionnette » ou Freud avec la Gradiva), bref 
tous les représentants de l’inerte qui hantent les 
scènes et les imaginaires ; de l’autre côté, le clan 
des vivants, nous les gens et les marionnettistes 
bien sûr, qui jouent sciemment de la dualité/
complémentarité que ce choc leur inspire. 
Vivant-mort, animé-inanimé, en mouvement-
immobile, de chair et d’os - de bois et de latex…

Le célébrissime concept d’« inquiétante  
étrangeté »(souvent galvaudé) intéresse particu-
lièrement la sphère des marionnettistes, car il 
analyse la bizarrerie de cette rencontre entre des 
étants opposés (en tout cas dans nos sociétés 
dites rationalistes depuis le 17e siècle). Inspirée 
à Freud par « L’Homme au sable » (E.T.A  
Hoffman, Contes nocturnes), cette réflexion 
prend pour point de départ cette œuvre littéraire 
du XIXe siècle, notamment rendue célèbre par le 
Ballet Coppélia. Il y est question - pour faire très 
court - d’une histoire d’amour impossible. Un 
jeune homme portant le doux prénom de 
Nathanaël s’éprend d’une automate. Fantasme 
pour la femme inaccessible, fascination pour la 
belle mécanique, désir de perfection à la manière 
d’un Pygmalion ou d’un Edison (voir l’Ève future 
de Villiers de L’Isle-Adam ), amour nécrophile…? 
Qu’importe, le héros perd la tête pour la créature 
artificielle réalisée par le vieux Coppola, et trouve 
à l’automate des qualités horlogères dont sa vraie 
fiancée Clara est heureusement dépourvue. 
Cette créature est faite de simples rouages et si 
l’on peut rendre hommage à la régularité de ses 
traits, « dans sa démarche et dans ses attitudes, 
il y a quelque chose de raide et de compassé » 
que Nathanaël refuse de percevoir. Émerveillé 
par cette beauté hiératique, « la belle statue dont 
la main est plus froide que la glace, reste assise 
des heures entières, sans la moindre occupa-
tion… », le jeune homme tarde à accepter le 
diagnostic de Clara : « Automate inanimé ! Auto-
mate maudit ! ». L’Olympia ne vit pas. Elle n’est, 
pour reprendre les termes de Denis Guénoun  
qu’ « apparence trompeuse ! Poupée, songe de 
bois ! (…), Cynique, automate, machine », (…) 
chienne de métal… » (Denis Guénoun, Un conte 
d’Hoffmann).

Publié en 1817, « L’Homme au sable »  s’inscrit 
parfaitement dans l ’univers fantastique 
d’Hoffmann. Il n’est pas rare d’y rencontrer des 
figures burlesques et redoutables, des doubles 
ou de pauvres diables qui se démènent « comme 
des marionnettes manœuvrées par une main 
malhabile ». Sigmund Freud, sur les pas d’Ernst 
Jentsch pour être exact, a donc élaboré le 
concept de l’«Unheimliche » ou « L’inquiétante 
étrangeté » en s’inspirant de cette fable. La 
grande originalité de sa réflexion tient dans le fait 
qu’il interroge aussi bien l’étrangeté de l’automate 
que celle des humains dans certaines situations. 
D’une part, dit-il en substance, nous éprouvons 
une sorte de fascination teintée de malaise en 
observant des automates, des figures de cire, et 
autres objets sans vie mais qui paraissent en être 
dotés (Maeterlinck a écrit de fort belles lignes à 
ce sujet que Didier Plassard nous a rappelées) ; 
et d’autre part, nous ressentons une gêne 
comparable à la vue d’êtres humains qui parais-
sent inanimés, comme par exemple des 
personnes qui souffrent de troubles psychiques 
et s’agitent de manière convulsive ou méca-
nique. Je pense notamment à des écrits de 
Bergson, de Thomas Bernhard ou de Primo Lévi, 
qui dans des genres très différents, décrivent des 
personnes frappées par un automatisme de 
répétition, des êtres déshumanisés, chosifiés… 
devenus comparables à des figures inertes ou à 
des pantins désarticulés. Dans ces deux cas 
étranges qui surgissent dans des situations pour-
tant familières, l’incertitude s’installe quant à la 
nature profonde des êtres observés : les êtres 
dits vivants sont-ils vraiment habités par une 
âme, un esprit ? Les objets inanimés sont-ils 
définitivement caractérisés par l’absence de vie ? 
Quel est cet Autre qui impose son obscure  
volonté ?... Le célèbre psychanalyste allemand 
égrène ici des situations angoissantes où 
l’étrange jaillit de ce qui nous était familier, et la 
terreur, de ce qui nous paraissait intime : appari-
tion d’un revenant, ou pire d’un Double 
monstrueux, si loin et si proche à la fois. 

* François Angelier, « Grande traversée : Frankenstein ! 
Bienvenue dans le monde des créatures artificielles,  

du 8 au 12/08/16 de 9 à 11h sur France Culture.

Pour visiter le blog d'Alternatves théâtrales : 
blog.alternativestheatrales.be

Regards croisésVue du terrain 
Suite du texte “ L’inquiétante étrangeté ” de la marionnette

Rebatailles, La compagnie 
s'appelle reviens
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« Le trouble se construit grâce à l'instabilité de la présence 
de la marionnette, à la succession d'états qu'elle traverse, 

à la diversité des relations qui s'établit entre l'acteur et elle. »
Bérangère Vantusso

 

L’indicible et l’irrationnel 
  PAR Alice Laloy, metteure en scène, Compagnie s’appelle reviens 

L ’outil marionnette ouvre la possibilité d’un 
métalangage faisant écho à l’indicible et à 

l’irrationnel. Il existe une relation très évidente 
entre la marionnette et la notion de  « trouble ». 
Cette notion suggère des caractéristiques avec 
lesquelles la marionnette dialogue de manière 
naturelle (l’énigmatique, le doute, l’inattendu, 
l’inquiétante étrangeté). Que l’on cherche ou non 
à créer du trouble sur la scène, le fait de choisir 
la marionnette comme média induit le trouble.

À l’origine du processus de travail, le marionnet-
tiste crée un objet-figure pour s’en servir comme 
support de projection, lui « donner vie », lui faire 
porter une histoire, lui prêter une voix et lui oc-
troyer une personnalité. C’est déroutant en soi. 
Ce premier procédé est aussi primaire que com-
plexe et mêle un brin de magie à des croyances 
« occultes », à l’animisme et à la sculpture.

Je suis troublée par la marionnette en tant 
qu’outil et en tant qu’idée. J’ai l’impression que 
le trouble premier que procure la marionnette-
outil est provoqué par le phénomène qui produit 
l’illusion de vie et d’autonomie de l’objet. Aussi, 
en proposant une réalité parallèle, le caractère 
animé de l’objet est aussi troublant. En tant 
qu’idée, la dimension plurielle, spirituelle et 
psychanalytique de la marionnette lui confère 
un caractère fascinant. Du fait même de sa na-
ture, la marionnette ouvre des terrains d’écriture  
où l’étrange, la dissonance apparaissent  
implicitement. 

Est-ce qu’on vient à la marionnette, attiré par le 
trouble qu’elle propose ? Est-ce que voulant ex-
plorer le trouble dans une écriture scénique, on 
se tourne vers la marionnette ? Et est-ce que la 
marionnette peut être l’outil de tous les sujets ? 

On y croit ou on n’y croit pas. En ce sens-là, 
la marionnette incorpore l’idée du doute. Dans 
ma perception des choses, pour qu’il y ait du 
trouble il faut qu’il existe la place du doute, 
de l’équivoque, du caché, de l’impénétrable. 
Quand les contours sont flous, un halo d’impré-
cision persiste et offre une place pour le trouble. 
Sur la scène, jouer avec le faux-vrai, ou le vrai 
qui se révèle faux, le réel et l’irréel, le semblant, 

sont autant de moyens formels que j’utilise pour 
créer le trouble.

En travaillant dans le sillon de la marionnette, 
avec l’objet hybride-machine-matière, je dia-
logue avec ce que mes outils induisent et avec 
l’ambivalence qu’ils contiennent. Ce type de 
recherche me permet de jouer avec les percep-
tions de manière visuelle ou sonore. J’envisage 
ceci comme un jeu : inverser l’ordre des choses, 
bousculer les logiques, décaler, renverser les 
codes, déjouer les conventions, créer des asso-
ciations inattendues, mélanger les registres. 

Le trouble comme une persistance ou comme 
un évènement ? Dans la trame, ou dans le dé-
tail ? En fonction de mon sujet, de mes outils et 
du vocabulaire que j’élabore, j’aborde le trouble 
de différentes manières. Par la forme (illusions 
visuelles, constructions et déconstructions de 
logiques) ou par le fond, de manière dramatur-
gique au-delà du trouble des perceptions. Je 
peux alors l’aborder comme un champ d’écri-
ture sur l’atmosphère par exemple. J’entends 
un rapport subtil avec l’inquiétant et l’étrange 
qui ne peut pas s’exprimer frontalement. La 
recherche se situe alors davantage en profon-
deur sur la qualité des présences, le mouve-
ment général. Je situe le trouble à la frontière du 
franchissable. Avec mon projet photographique  
Pinocchio, par exemple, j’explore le trouble par 
la forme en travaillant sur une illusion visuelle, 
et par le fond en utilisant un procédé qui induit 
le trouble dans la perception de l’image finale. Je 
travaille avec des enfants que je transforme en 
marionnette*. Je trouve intéressant de me situer 
à cet endroit frontière que la recherche artistique 
permet de franchir et ainsi de questionner. 

J’imagine que les traces d’émotions et de sen-
sations prégnantes et inexpliquées sont stoc-
kées dans ma mémoire. En dialoguant avec 
cette « zone de trouble », je puise dans une 
réserve qui m’interroge et qui alimente une 
partie de mon travail d’écriture. La marionnette, 
tant par les idées qu’elle véhicule que par les 
moyens qu’elle propose tient sa place dans ce 
dialogue. 

* Voir couverture du Manip 37
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